
Centenaire du Monument aux Morts de Beaupréau – (1922-2022) 

- Architecte : J.Benaitreau – Réalisation : - Maçon : René Legeay - Sculpteurs : Stanislas-Francis BIRON et J.VERON 



Le monument aux morts lors de son inauguration, et le même actuellement. 

        



Les 133 noms des "Bellos" morts pour la France. Deux noms ont été ajoutés (FROGER Alexandre et BLANCHARD Louis-Marie),  

au bas des deux premières colonnes en 2014, suite à des recherches auprès des archives (locales et militaires),  

faites par quatre historiens locaux : B.Delahaye, D.Chéné, M.Cottin, A.Durand. 

 

 



Des symboles religieux figurant sur ce monument n'auraient pas permis d'obtenir des subventions  

pour sa réalisation … La réalité est différente (voir la dernière page : allocution d G.Leroy le 11 nov. 2022) 

Croix et ange sur le fronton, chapelet dans les mains du soldat gisant et chrisme* en bas-relief. 
 

 

 

 

* Le chrisme est un symbole chrétien datant du christianisme primitif. Il est formé des 

deux lettres grecques I (iota) et Χ (khi) - des initiales de Ἰησοῦς Χριστός (« Jésus-Christ »), 

puis plus tard, des deux lettres grecques Χ (khi) et Ρ (rhô) qui sont les deux premières 

lettres du mot Χριστός (« Christ ») 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Iota
https://fr.wikipedia.org/wiki/Khi
https://fr.wiktionary.org/wiki/%E1%BC%B8%CE%B7%CF%83%CE%BF%E1%BF%A6%CF%82
https://fr.wiktionary.org/wiki/%CE%A7%CF%81%CE%B9%CF%83%CF%84%CF%8C%CF%82
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus-Christ
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rh%C3%B4
https://fr.wiktionary.org/wiki/%CE%A7%CF%81%CE%B9%CF%83%CF%84%CF%8C%CF%82
https://fr.wikipedia.org/wiki/Christ


 



Circulaires de demandes de subventions (nombre de morts/nombre d'habitants en 1914) 

    



Un peu d'histoire 
 

(Tiré du journal Ouest-France du 17/11/2022 suite à l'allocution de Gilles Leroy, conseiller départemental le 11 novembre 2022) 

 

Le 11 Novembre 2022 commémore le 100e anniversaire de 

l'inauguration du monument aux morts de Beaupréau (12/11/1922) 

     C’est notamment dans l’hebdomadaire L’Intérêt public, en date du 

dimanche 19 novembre 1922, qu'on retrouve trace de l’inauguration 

de ce monument, le dimanche précédent. 

     Il y est écrit : M. l’abbé Civrays, professeur à l’université catholique, 

chevalier de la Légion d’honneur, monta en chaire et prononça une 

très émouvante allocution.  

     Pour en arriver là, il faut remonter au 25 mai 1919 où, en conseil 

municipal, est émise l’idée d’élever un monument à la mémoire des 

soldats morts pour la France. Pour trouver les fonds nécessaires, une 

souscription est ouverte auprès des paroissiens. 

     Le 23 novembre de la même année, les élus votent une somme de  

6 000 francs pour la création dudit monument. Puis, le 20 juin 1920, 

le maire, le duc de Blacas, propose de l’élever à la limite des deux 

paroisses Saint-Martin et Notre-Dame, en bordure de son parc. 

     La souscription lancée permet de récolter 3 600 francs du côté de 

Saint-Martin, et 4 300 francs à Notre-Dame. 

     Entre 1920 et 1922, les courriers se multiplient entre la municipalité 

et le gouvernement militaire de Paris. Lequel propose d’orner le  

 

 

monument bellopratain de deux véritables canons, de fusils, de 

sabres, de casques et d’obus. Tous ces objets seront enlevés par les 

Allemands en 1940 au cours de l'occupation de la commune. 

     À Beaupréau, l’architecte Benaîtreau est chargé des plans et des 

devis. Le monument est réalisé en pierre de Lavoux à gros-grain, et 

les piliers sont érigés en pierre de Saint-Même. René Legeay, 

entrepreneur de maçonnerie, exécute les travaux. La pierre est 

sculptée par deux sculpteurs : Stanislas-Francis Biron et J.Véron. 

     À cette époque, le préfet proposait une subvention de l’État de 

l’ordre de 14 % de la part contributive de la commune. Mais le conseil 

municipal refusa ce soutien, arguant que la santé financière de la 

commune était satisfaisante...  

     Sur le monument sont inscrits les noms des 133 Bellopratains 

tombés au champ d’honneur de 1914 à 1918.  

    C’est à partir de l’année 1922 que le 11 novembre, jour de 

l’Armistice, est déclaré férié partout en France.  

     Cette même année, un vitrail de Merklen, consacré à la Première 

Guerre mondiale, fut installé en l’église Notre-Dame dans la chapelle 

destinée au souvenir. Voir ici 

 

                                                       

 

https://grahl-beaupreau.fr.fo/14_18/MaM_eglise_ND_SM.pdf

